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LA BIO-ECONOMIE

Après deux siècles de règne sans partage des ressources et des énergies fossiles dans les 
pays riches, nous devons faire face,pour les prochaines décennies, à un contexte 

nouveauet à des défis sans précédents: 

croissance de la population mondiale;réchauffement climatique; épuisement des réserves 
d'hydrocarbures ; disponibilités en eau et en terres; suffisance alimentaireé

Dans un tel contexte, une miseen valeur efficace et durable des terres agricoles et des 
forêts, conjuguée avec la performance et la diversification, en aval, de leurs filières de 

transformation et de leurs produits, permettent de prévenir et de pallier, en partie,        le 
tarissement annonc® des r®serves dôhydrocarbures, de limiter le r®chauffement 

climatique et de faire face aux besoins fondamentaux de nos sociétés . 

La biomasse est en effet valorisable sous forme d'aliments, de fertilisants organiques, de 
matériaux, de molécules dédiées à la chimie, ainsi que sous forme d'énergies variées 

comme les bio-carburants, les gaz, la chaleur ou l'électricité, dans le cadre de ce qu'on 
appelle désormais la « bio-économie».

Toutes ces filières sont dites «sans carbone», sobres et fortement créatrices d'emplois. 

NB. Source / colloque sur «Lô®conomie verte au service de la croissance» / Bercy  12-12-2012
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Lõeauet l'alimentation :

>>Lõeaudouce ne représente que 3 %des ressources en eau de la planète .

>>0,2 ha/hab de terres cultivées en 2050 contre 0,5 ha/hab en 1950 !

Lõ®nergie: (base 70 û/baril):

Les ressources énergétiques conventionnelles accessibles, au rythme 

actuel de consommation (# toujours croissant), sont très limitées 

Pétrole : # 40 à 50 ans Uranium : # 80 à 100 ans

Gaz : # 60 à 70 ans Charbon : # 200 à 300 ans

Le changement climatique :

RISQUESéchangements culturaux, déséquilibres forestiers, sécheresses, 

pathologies, pandémies, migrations « subies èé

les défis critiques du siècle 
(avec la d®mographie mondiale: 9 ou 10 Mds dôhabitantsé)
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* Afin de réduire les émissions 

de carbone de près de                 

8 Mds t/an à 3 Mds t/an ! 
(division par 4 pour les pays 

développés >>> Facteur 4)

Pour prévenir les causes et pallier les effets du changement 

climatique >>> 3 obligationsé!

>>> Séquestrer du carbone 
(filières forêt -bois et bio -matériaux, sols,

conchyliculture, et géo -séquestration du CO 2 ??)

é. La solution « biomasse è est op®ranteé!

>>> Economiser lõ®nergie et les mati¯res 

premières (concerne surtout les transports et 

lõhabitat mais aussi, notamment, toutes les activit®s 

agricoles et forestières ainsi que les filières de 

lõindustrie agro-alimentaire et du bois/fibres)...      

é.La solution « biomasse » est opérante!

>>> Substituer des sources dõ®nergie et de 

matières premières fossiles (notamment grâce 

aux bioénergies, bio -matériaux, bio -molécules, 

biocarburants, solaire, éolien, hydrolien,  

g®othermique et nucl®aire )é

é. La solution « biomasse » est opérante!

* Afin dõaugmenter le stock 

de carbone stable de la 

planète pour gagner du temps

sur la d®rive de lõeffet de 

serre
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La valorisation de la biomasse,

et sa production efficace et raisonnée,

sont opérantes positivement dans les

trois seules voies possibles

permettant de faire face au défi climatique 

[la sobriété, l'économie du renouvelable et les puits de carbone]

>>> Côest un exemple unique !...

et ses externalités positives (dont lôemploi) sont en outre multiples

« Une agriculture et une sylviculture productives, sobres et diversifiées, avec 

leurs filières aval efficaces, et leurs produits, sont les remparts les plus 

efficients contre le changement climatique aux c¹t®s des ®conomies dô®nergie 

et des innovations technologiques et organisationnelles ».

Une évidence encore mal comprise! 
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Ce quôil faut savoir, et direé

>>> Lôagriculture, avec la for°t, ne sont pas probl¯me face au d®fi climatique. 
Au contraire, si elles sont productives, sobres et diversifiées, elles sont 
une composante majeure de LA solution pour constituer des « amortisseurs 
climatiques » (sobri®t®, absorption, stockage, substitutioné) 

>>> Le développement de la bioéconomie forestière et agricole, non alimentaire, 
(bois et biomatériaux, biocarburants, chimie du végétal, bois énergie, 
m®thanisationé)offre un potentiel très important et « sans regrets »        
(e.g. emplois) pour réduire les émissions de GES (absorption, stockage, 
substitution)

>>> Mais attention! lôagriculture et la for°t peuvent aussi tr¯s vite °tre 
impactées par le changement du climat : enjeu dôadaptation

>>> Et lôobjectif de la s®curit® alimentaire mondiale sôimpose, avec 10 Mds 
dôhabitants sur Terre, au m°me titre que le d®fi climatique

>>> Ce sujet est globalement très sensible dans la négociation climatique         
(e.g. Nord/Sud), et il devrait donc peser lourdement dans les débats de 
COP21 et dans la finalisation des engagements des Etats.
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Le jeu de piste de la biomasse...

6 grands types de ressources >>>>    8 grandes filières de valorisation

*Bio-déchets « humides »  

*Déchets et sous -produits

ligno -cellulosiques

*Bois et assimilés

*Productions cellulosiques dédiées, 

agricoles ou forestières

*Cultures alimentaires

*Biomasse aquatique  

*Alimentation (#  une énergie)

*Fertilisants organiques

*Matériaux renouvelables

traditionnels (bois/papier)

*Néo-biomatériaux 

*Chimie du végétal

*Biocarburants G1 / G2

*Bio-chaleur, biogaz, syngaz

*Bio-électricité, cogénération 
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France: la biomasse en chiffresé(2012) 

13,4 Mtep/an de bio-énergies, ( dont 9 Mtep/an de bois-énergie ),

soit 5 % du bouquet énergétique national total,                                                                
[soit aussi ~10% de nos consommations énergétiques «fossilesè]é

éplus tout le reste!é.

* bois énergie domestique                           6,6  Mtep/an (26 Mt/an)
* chaufferies et co -générations

collectives et industrielles à biomasse  3 Mtep/an (12 Mt/an) 
* bio-incinération 1,2  Mtep/an
* biocarburants de génération 1 2,3  Mtep/an (5,5 %; 1Mha)
* biogaz 0,3  Mtep/an

NB. A retenir >>> (1tep ~ 4t de biomasse ~ 4m3 ~ 4t CO2 ~ 7 barils)

é plus tout le reste é, avec lôalimentation :

- Les amendements organiques et lõ®pandage 330 Mt/an
- Le bois dõïuvre 25 Mm3/an
- Le bois dõindustrie 15 Mt/an
- La chimie du végétal et les néo -matériaux                      # 500 000 ha
- Les plantes textiles # 50 000 ha

- Les cultures pharmaceutiques, parfums, spécialités # 30 000 ha, etcé



9

A proposdebiomatériauxetdebio-produitsvers2030!

* Bois / pailles / fibres: Construction, béton fibreux, bardages et

laines isolants, composites, papiers, emballage, décoration, textiles,

moulages, nouvelles fonctionnalités et xylo-chimie... (y compris

caoutchouc et bio-déchets)

* Amidons et sucres (céréales, pommes de terre, betteraves,

canne...): Polymères, bio-plastiques, tensioactifs, solvants, adhésifs,

cosmétiques, etc... (y compris bio-déchets) (e.g. bioraffineries)

* Acides gras (colza, tournesol, soja, graisses animales...):

Savons, tensioactifs, lubrifiants, solvants, encres et peintures,

polymères, etcé(y compris bio-déchets) (e.g. bioraffineries)

POUR CELAé > approvisionnement prévisible en bois/ fibres (hors énergie):

40 Mt/an en 2015 >>> plus de 50 Mt/an en 2030 ?

> approvisionnement prévisible dôorigineagricole (hors énergie):

0,6 Mha en 2015 >>> doublement en 2030 ?
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Le paquet énergie-climat UE / France (2020, puis 2030)

ÅBiocarburants: viser 10% dôEnR dans les transports en 
2020/2030, soit ~4 Mtep/an de biocarburants (G1) sous garanties 

de durabilité*, soit ~2 Mha de cultures ou 10% de la SCOP .

*(~ 0,2 Mtep en 2000; ~ 2 Mtep en 2010; + coproduits alimentaires et chimiques ).

ÅBiocombustibles : viser ~ 20 Mtep/an en 2020/2030 (chaleur, 

biogaz, syngaz, électricité)*, dont ~60% dôorigine for°t-bois .

*(~10 Mtep en 2010 ).

Une priorité stratégique: mobiliser et renouveler                                            
toutes les bio-ressources, par synergie entre les fili¯resé

A propos de bio-énergies vers 2030 !



11

Stratégie et marchés pour le futur

EXEMPLE : la feuillederoute« France» pour la biomasse*

-2010 / ~ 5% des marchés de lô®nergie,des matériaux et de la

chimie sont biosourcés (% plus élevé pour le bois)

-2025-2030 / ~ 10% de ces marchés devraient être biosourcés;
(Grenelle / Paquet énergie-climat)

-2050 / ~ 20% de ces mêmes marchés et de « l'après pétrole »
pourraient être biosourcés é

* NB. Cette feuille de route dépendra à # 60% de la filière « forêt-bois »,

à # 30% de la filière « agriculture-IAA » et à # 10% des bio-déchets.
Elle devra prioritairement sécuriser les filières alimentaires et bio-matériaux,
en volumes et en approvisionnements (synergies) !
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La «nouvelle» bio-économie française, 
en marche depuis 20 ans !

Outre lôagro-alimentaire  (CA de 140 mds ú/an et 400 000 emplois)

et la filière bois-fibres traditionnelle (CA de 35 mds ú/an et 170 000 emplois),

les nouvelles filières de la bio-économie pèsent déjà, en France :

14 milliards úde chiffre dôaffaires annuel et 70 000 emploisé
(neo-matériaux, chimie, biocarburants, biocombustibles)

Les feuilles de route qui sont déjà « sur la table » visent le doublement de ces 
performances ¨ lôhorizon 2030, et leur quadruplement ¨ lôhorizon 2050 (facteur 4) !

La France est ainsi d®j¨ entr®e (non sans r®sistancesé) 
dans une v®ritable logique dô®conomie verte, productive et                              

compétitive (la bio-économie), où elle se place parmi les cinq pays les plus                

« bio-dynamiques » au Mondeé (USA, Brésil, Chine, Allemagne, France)
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Les bio-énergies du Monde!

Les énergies renouvelables représentent 19 % de la consommation énergétique finale mondiale.                  

Les trois quarts ( surtout pour des usages traditionnels) sont issus de la biomasse. MAISé

>>> Les sc®narii futurs de lôAIE, de 2010 ¨ 2035, montrent tous une tr¯s forte croissance 
prévisible du poids des nouvelles bio-filières énergétiques dans le Monde.

-Biocarburants:   + 250% à  + 700 %

-Bio-chaleur industrielle ou urbaine:  + 80 % à  + 150 %

-Bio-électricité:   + 150 % à  + 300 %

>>> La biomasse garde une place diversifiée et cruciale dans le futur énergétique.

Contributions énergétiques mondiales (Mtep/an) ðsource AIE 
2010                   2020                   2030

Energies fossiles      9900 Mtep/an   >  11400 Mtep/an   >   12100 Mtep/an

Biomasse                   1200                    1500                      1800

Nucléaire                      800                     1000                       1200

Hydraulique                  250                       300                        400

Autres renouvelables      50                        200                        500

éMais attentionéla biomasse nôest pas quôune source dô®nergie !é.



14

Des limites, au niveau mondial é

-Vers 2050, il faudrait dans le Monde entre 400 et 600 millions d'hectares (agricoles
et/ou forestiers) qui soient dédiés à de la production de « biomasse non
alimentaire », pour répondre à # 20/25% des besoins mondiaux de l'après pétrole
et des exigences du « facteur 4 » climatique !
-Or, la surface agricole mondiale cultivée n'est que de 1600 Mha (elle pourrait
dépasser 2Mds ha en 2050...), et l'on devra en outre doubler dans le même temps
la production agricole alimentaire de la planèteé!

Il est donc d¯s aujourdôhui indispensable, mondialement, 
et pour  repousser ces limites é

*** éde mettre en valeur tout aussi efficacement les surfaces forestières que

les terres agricoles, y compris celles qui sont marginales.
*** de maîtriser les consommations de viande / lait (qui sont très consommatrices de

ressources végétales et dôespace)et de convertir des pâturages en cultures (cf.

scénario Agrimonde; mais attention au déstockage de carbone des sols...)

*** de sauvegarder les récoltes et les stocks alimentaires (près de 30% sont détruits

chaque année dans le monde) tout en luttant contre le gaspillage alimentaire, et en
développant l'aquaculture.
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Atouts, concurrences et synergie des bio-fili¯resé

* Bois énergie (combustion): Filière massive, mature et +/- compétitive
* Bio-électricité (combustion): Filière subordonnée à la chaleur, mature, non compétitive

(tarifs électriques)
* Biomasse / gazéification: Filière prometteuse, non mature, non compétitive

(stade pilote)
* Méthanisation: Filière territoriale (sauf sites de dépollution), mature (sauf bio-méthane 
carburant), non compétitive (tarifs électriques + aides)
* Biocarburants de Génération 1: Filières massives, matures, +/- compétitives

(fiscalisation aménagée)
* Chimie du végétal de G1: Filière prometteuse, +/- mature, +/- compétitive
* Biocarburants et chimie de Génération 2 (cellulose): Filières prometteuses,               
non matures, non compétitives (stade pilote)
* Biocarburants et chimie de Génération 3 (micro-algues): Filières aléatoires,               
non matures et non compétitives à horizon visible (stade R&D)
* Bois matériau et panneaux/fibres: Filières massives, matures et compétitives

(potentiel élevé d'innovations) 
* Néo matériaux fibreux et polymères: Filières prometteuses, +/-matures, +/-
compétitives

Les nouvelles bio-fili¯res nôont que 20 ¨ 30 ans ! Mais leur avenir est devant ellesé                                  
et ces filières sont interdépendantes  pour la mobilisation et le renouvellement des ressources!


